
UN MUR EN PALESTINE 
mur de séparation 

mur d’annexion 
mur d’apartheid 

CE MUR DOIT TOMBER ! 
 

 

La construction du Mur de séparation a été 
approuvée par le gouvernement israélien le 23 
juin 2002.  

Dans un avis consultatif rendu le 9 juillet 2004, 
la Cour internationale de justice a jugé le mur 
illégal et exigé son démantèlement, de même 
que l’Assemblée générale de l’ONU. 

 

Comment et où ? 
Le Mur est matérialisé par des plaques de béton de 7 à 9 
mètres de hauteur ou par une clôture électrifiée d’à peu 
près 4,5 mètres de hauteur, accompagnée sur toute sa 
longueur d’une zone de sécurité de 30 à 100 mètres de 
largeur, comprenant fils barbelés, fossés anti-véhicules, 
caméras de sécurité, etc. 

65% de sa construction est achevée (460 km), 10% est en 
cours de construction et 28% de son tracé a été planifié. Le 
tracé total fera 712 km de long, plus de deux fois la longueur 
de la Ligne verte (320 km). 

85% du tracé du Mur se trouve en Cisjordanie, et il s’enfonce 
au plus loin sur 22 km en territoire palestinien. Au total, 12% 
de la Cisjordanie seront situés entre le Mur et la Ligne verte. 

Le Mur englobe au moins 65 colonies de Cisjordanie : plus 
de 85% des colons sont situés du côté « israélien » du Mur. 

À Jérusalem, 168 km du Mur ont été construits (sur les 181 
km prévus) et seulement 3% du tracé passe sur la Ligne 
verte ; le reste traverse la Cisjordanie et englobe les colonies 
établies tout autour de Jérusalem-Est. 

Les conséquences sur la 
population palestinienne 
À terme, la grande majorité des 250 000 
Palestiniens de Jérusalem-Est vivront coincés 
entre le Mur et la Ligne verte. 

Près de 11 000 Palestiniens sont piégés entre le 
Mur et la Ligne verte. Si le Mur est achevé comme 
prévu, 26 000 Palestiniens seront entièrement 
encerclés par le Mur, avec un accès par tunnel ou 
route vers le reste de la Cisjordanie. 

150 communautés palestiniennes sont isolées de 
leurs terres par le Mur, situées en Cisjordanie ; ils 
ont besoin de permis de « visiteurs » pour y 
accéder ainsi qu’aux services auxquels ils ont 
droit et donc ils ont besoin en Cisjordanie. En 
revanche ils n’ont pas le droit de voyager en 
Israël. 

84 « portes » permettent le passage vers les 
terres palestiniennes situées entre le Mur et la 
ligne verte, mais seulement 9 sont ouvertes tous 
les jours, 10 sont ouvertes quelques jours par 
semaine et pendant la récolte des olives. Pendant 
la récolte seulement 65 sont ouvertes. 

La Mur isole 28 puits d’eau souterraine et 17 
sources d’eau de Cisjordanie, qui ont de fait été 
appropriés par Israël. 

Le Mur aurait causé la perte d’1 milliard de dollars 
à l’économie de Jérusalem-Est depuis le début de 
sa construction. 

À Gaza, sous blocus illégal, des murs aussi 
À l’Est la « barrière » est en barbelé avec une zone "tampon" qui est devenue une zone de tir à volonté de 1000 à 
2000m de large, des "tours tueuses" garnies de mitraillettes manipulées à distance depuis une salle informatisée 
quelque part en Israël - les soldats tuent à coups de joysticks, un mur souterrain en construction pour empêcher toute 
velléité de construction de tunnel. 

Au nord : un mur comme on en connaît ailleurs et le poste de contrôle israélien d'Erez hyper équipé.  

Frontière sud avec l'Égypte : destruction massive de maisons pour créer un vaste "no man's land" infranchissable. Les 
tunnels ont été noyés par l'armée égyptienne qui a aussi entrepris la construction d'un mur souterrain. 

Côté mer : impossible de s'éloigner des côtes sans se faire tirer dessus par les vedettes de l'armée israélienne. On parle 
aussi d'un mur sous-marin en prolongement de la frontière nord. 

Ciel: il est surveillé en permanence par les drones - qui aussi tirent pour tuer - ou les hélicoptères de l'armée israélienne, 
quand ce ne sont pas les bombardiers qui viennent bombarder Gaza. 



Journée pour un monde sans mur le 9 novembre 2018 

Appel de l’Association France Palestine Solidarité 
Du mur d’apartheid israélien sur la terre palestinienne au mur de la honte 
américain à la frontière mexicaine - près de 70 murailles sur tous les continents 
déchirent la vie et les terres des gens alors qu’elles fortifient des frontières ou des 
limites de contrôle de l’État souvent définies unilatéralement. Ce sont des édifices 
d’expulsion, d’exclusion, d’oppression, de discrimination et d’exploitation et 
d’annexion comme pour le Mur israélien. 

En 2017, plus de 370 mouvements de tous les continents, des personnes touchées 
par les murs et ceux qui aspirent à la justice, à la liberté et à l’égalité se sont 
organisés, ont défilé, dénoncé, appris et élaboré des stratégies lors d’une saison de mobilisation pour la Journée mondiale 
d’InterAction pour un #MondeSansMur du 9 novembre. 

L’année 2018 en Palestine est l’année des 70 ans de la Nakba, l’expulsion et la dépossession continues du peuple palestinien. 
Cette année a connu toujours plus de protestation et toujours plus de répression : 

• attaques ciblées et systématiques contre la résistance populaire, la 
jeunesse palestinienne et les protestations qui ont suivi la 
reconnaissance par Trump de Jérusalem comme capitale d’Israël, 

• massacres réitérés chaque semaine depuis le 30 mars contre la 
population de Gaza qui proteste contre le blocus inhumain qu’elle 
subit qui demande l’application du droit au retour par la Grande 
marche du retour, 

• accélération de la confiscation des terres avec l’attaque contre le 
village de Khan al Ahmar, 

• présence de plus en plus oppressante du mur particulièrement à Gaza, 
mais dans toute la Palestine, 

• officialisation de la politique d’apartheid de l’État d’Israël avec le vote 
de la loi fondamentale dite de l’État nation du peuple juif. 

Mais aussi partout dans le monde ce sont davantage de manifestations de 
soutien au peuple palestinien (vague de soutien mondial à Ahed Tamimi) 
et davantage d’actions BDS contre l’apartheid israélien. 

Symbole et outil de cette répression et de la politique d’annexion et 
d’apartheid, le Mur construit par Israël : 

• Il dépouille les Palestiniens de leurs terres, les enferme tant à Gaza 
qu’en Cisjordanie, sépare les familles, entrave les déplacements, les 
prive de l’accès à la santé, à l’éducation… 

• Il est un outil d’expérimentation de l’industrie sécuritaire qu’Israël 
vend ensuite aux gouvernements occidentaux. 

• Il empêche toute relation entre deux peuples qui ne se rencontrent 
désormais que lors de la confrontation entre une armée d’occupation 
violente et une population non armée. Les murs gagnent ainsi les 
têtes de ceux qui ne peuvent plus voir l’autre. 

• Il est illégal : l’Assemblée générale des Nations unies a adopté, le 21 
octobre 2003, une résolution condamnant sa construction. La Cour 
internationale de justice, a informé 9 juillet 2004, que sa construction était contraire au droit international. 

Le 9 novembre est cette année encore la Journée mondiale d’InterAction pour un #MondeSansMur 
Voir le site de l’AFPS : www.france-palestine.org 

 

La Palestine - et sa population - est un terrain expérimental pour l’industrie sécuritaire israélienne que ça 
soit en matière d’armement sophistiqué ou de technique de surveillance des populations. Le Mur est un 
outil majeur de cette technologie sécuritaire. La France doit cesser tout commerce sécuritaire avec Israël. 
 

ASSOCIATION FRANCE PALESTINE SOLIDARITÉ 
21 ter, rue Voltaire - 75011 Paris 
Tél : 01 43 72 15 79 
afps@france-palestine.org 
www.france-palestine.org  

Suivez nous sur   @AFPSOfficiel 

En gris clair les zones rendues inaccessibles aux Palesti-
niens à cause du mur ou sujettes à des restrictions 

http://www.france-palestine.org/

